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Gerhard Boerlin siebzigjährig

l\ m 18. April vollendete der schweizerische Obmann, Dr. Gerhard Boerlin,
Präsident des Appellationsgerichtes Basel, sein 70. Altersjahr. Jugendlichen Geistes

und zugleich beseelt von der Weisheit des Alters durchschritt er die Pforte
zum 8. Dezennium.

Wir, die wir uns seine Getreuen nennen, grüßen ihn von Herzen und
entbieten ihm den Dank des Heimatschutzes für alles, was er in mehr als drei
Jahrzehnten treuen und fruchtbaren Wirkens für unsere Sache geleistet hat.

Anno 1912, also vor nunmehr 31 Jahren, wurde Gerhard Boerlin zum Schreiber

unserer Vereinigung gewählt, und seither gehörte er ununterbrochen ihrem leitenden

Ausschuß an. 1921 wählte ihn die Hauptversammlung in Altdorf erstmals

zum schweizerischen Obmann; er versah dieses Amt während voller neun Jahre.
Von 1930 bis 1934 führte Arist Rollier das Steuer, während Gerhard Boerlin ihm
als Statthalter und Säckelmeister zur Seite stand. Nach dem allzu frühen Tode
des kampfesfrohen Berners legte die Hauptversammlung in Solothurn im Jahre

1934 die Leitung der Geschicke unserer Vereinigung zum zweiten Mal in die

erprobten Hände Gerhard Boerlins zurück.

Unser Obmann hat sein Amt nie im Sinne eines »Führers« aufgefaßt. Wohl
aber hat er es verwaltet als feinsinniger, stiller und zugleich überlegener Lenker
und Leiter. Seine tiefe und wahrhaft klassische Bildung hat ihn gelehrt, die Dinge
nach ihren wahren Werten zu messen und hinter den flüchtigen Erscheinungen
des Tages stets das Unvergängliche zu erkennen. So sind auch die Ansprachen,
die er an den großen Tagungen an uns richtete, immer wieder zu bleibenden
Zeugnissen eines bedeutenden Geistes geworden und haben uns durch die Tiefe ihrer
Gedanken und die edle Prägung des Wortes das unverlierbare Wesen der Heimat
offenbart.

Unser Obmann ist ein unbestechlicher Kenner der Menschen. Darum hat er
seine Freundschaft wenigen geschenkt. Aber allen gehörte sein guter Wille und
seine Bereitschaft, mit ihnen zum Nutzen des Vaterlandes zusammenzuarbeiten.

Als innerlich freier Mensch hat er sich in allen Fragen, die die Welt bewegen,
ein unabhängiges Urteil gewahrt; durch landläufige Neigungen und Ablehnungen

fühlte er sich nie verpflichtet. Wo er sich aber in der Tiefe seines Wesens
verbunden wußte, da hielt er die Treue selbst auf die Gefahr hin, daß sie nicht oder

gar mißverstanden wurde. Müssen wir den Feiernden nicht auch um dieser

Tugend willen zum Vorbild nehmen?

Mit dem vollbrachten 70. Lebensjahr ist Gerhard Boerlin vom Amt des

Präsidenten des Basler Appellationsgerichtes zurückgetreten. Möge er nun in seinem
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Tusculum vor den Toren der Stadt die wohlverdiente Muße in Würde genießen.

Wir hoffen aber auch, daß die ländliche Stille ihm die Kraft geben werde, weiterhin

an der Spitze des Heimatschutzes zu stehen, ihn zu behüten und zu schönem

Ziele zu bringen — ad mukös annos. E. L.

Le Président du Heimatschuß

-Les Suisses ne sont pas gens à compliments; entre tous, les Ligueurs du Heimatschutz.
Pourfendant erreurs et turpitudes, ils crient, font scandale; ils n'existent que pour cela; c'est leur rôle.
Aussi se refusent-ils les hommages dont ils sont chiches envers autrui.

Il n'est qu'une exception, lorsque l'hommage concorde avec l'intérêt suprême et que
« l'égoïsme sacré » de la Ligue y trouve un nouveau dynamisme. Or, qu'est-ce qu'une société

sans le chef qui la mène, l'oriente, l'inspire? Gerhard Boerlin est ce chef, Gerhard Boerlin a

soixante-dix ans. On nous le certifie du moins, car son allure svelte et vive n'est point pour
confirmer l'état-civil, qui prétend l'inscrire sur les registres à la date du 18 avril 1873.

Docteur en droit, il préside la Cour d'appel de Bâle. D'avoir à sa tête un président à mortier,

— comme disait la vieille France, — confère à notre ligue un prestige qui n'est point
négligeable. Certes, la fonction ne fait rien à la chose, mais bien l'esprit de qui l'occupe, esprit
délié, clairvoyant, conscient de ce qui se peut et de ce qui se doit, l'esprit de la Justice.

La Justice d'ailleurs arrache son bandeau quand elle siège au Heimatschutz où elle doit avoir
bon œil, le goût sûr, élégant, aimer la compagnie des muses. C'est demander beaucoup à la

Justice, mais non pas au Dr Boerlin qui, dût-il s'en effaroucher, représente, à nos yeux, plus
encore qu'un administrateur diligent (qualité précieuse), le gardien d'une culture et pour tout
dire un humaniste.

Rien à craindre des collusions avec de faciles chauvinismes, non plus qu'avec les doctrines

intransigeantes des « progrès » trop naïfs. Boerlin est l'homme de la mesure, de la pensée. Et
il nous plaît de voir une de nos plus influentes associations nationales dirigée par un Européen

que n'eût pas désavoué Goethe.
Par sa grâce, nos assemblées générales revêtent une dignité rare. Conduits au-delà des contingences

immédiates, du menu fretin des discussions, ses auditeurs respirent un air des Alpes, libre,

pur, tonique.
Sur ses soixante et dix années, le Dr Boerlin en a consacré quelque quarante au Heimatschutz;

depuis trente-deux ans il appartient au Comité central où il assumait en 1912 les fonctions de

secrétaire. Elu pour la première fois président central en 1921, il conserve ses fonctions neuf

ans, pour les confier en 1930 au juge bernois Ariste Rollicr, qu'il continua d'assister en qualité
de Statthalter et de trésorier. La mort nous ayant privé des forces de Rollier, Boerlin reprit dès

1934 un timon qu'il tient encore.
Quand, naguère, l'écrivain géographe Schreiber voulut instruire l'élite contemporaine des

caractères de nos races et du secret de leur activité nationale, il rendit visite au Dr. Boerlin
et publia, dans l'Illustration, des articles empreints d'admiration envers l'œuvre de sauvegarde
du patrimoine suisse. Tant qu'elle sera présidée par celui auquel le Comité présenta les vœux
de tous, le 18 avril, en latin — vieux langage commun aux peuples helvétiques, — elle ne

manquera pas à sa mission. Impartial, soucieux des plus faibles, qu'ils soient romands, tessinois,
ladins ou alémanes, Boerlin fait sienne la vieille devise:

Fortissimum concordia
Libertatis propugnaculum. H. N.
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